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Les acteurs touristiques évoluent dans un secteur en développement mais concurrentiel. 
Différents facteurs peuvent jouer un rôle pour un développement équilibré : la protection du 
consommateur, le soutien du secteur d’activité et la mobilisation des ressources humaines. 

 
Dossier 1 - Exploitation de documents (12 points) 
 
1 – À partir des annexes 1 et 2 et de vos connaissances, vous répondrez aux 
questions suivantes : 
 

1.1 –  Expliquez en quelques lignes les notions suivantes : 
- Gestion Prévisionnelle des Emplois et des Compétences (GPEC) 
- Validation des Acquis de l’Expérience (VAE) 
 

1.2 – Afin de valoriser les métiers de l’Hôtellerie – Restauration, repérez les initiatives du 
groupe ACCOR 

 
1.3 – Quels sont les objectifs visés par ACCOR ? 

 
 
2 - À partir de l’annexe 3 et de vos connaissances, vous répondrez aux questions 
suivantes : 
 

2.1 Présentez les principaux facteurs qui influencent la consommation touristique. 
2.2 Énoncez les mesures prises par l’État pour soutenir le secteur touristique. 
2.3 Analysez les principales incidences du développement de l’activité touristique au 

niveau national. 
 
Dossier 2 – Développement structuré (8 points) 
 
Compte tenu des évolutions récentes de l’activité touristique (développement du e-tourisme, 
multiplication des opérateurs, …) les consommateurs ont besoin de protection.  
Le cadre juridique contribue à apporter cette sécurité.  
 
Dans un développement structuré, expliquez comment le droit répond aux besoins de 
protection du consommateur lors de la formation et de l’exécution des contrats de vente de 
voyages. 
 
 

LISTE DES ANNEXES 
 

Annexe 1 - Le groupe ACCOR s'engage pour l'emploi 
 
Annexe 2 - Une V.A.E. après 40 ans de carrière 
 
Annexe 3 - Les éloges du Conseil National du Tourisme 
 



BTS VENTES ET PRODUCTIONS TOURISTIQUES et 
ANIMATION ET GESTION TOURISTIQUE LOCALE 

SUJET SESSION 2013 

Economie et droit appliqués au tourisme Code : VPEDA/AOEDA Page : 3/7 
 

 
 
 
 

ANNEXES 
 

Avertissement 
 

Dans un souci de respect de la propriété intellectuelle et du droit d’auteur, les extraits d’articles de 
presse spécialisée ou non sont reproduits en leur état originel. Ils sont donc susceptibles de comporter 
des mots ou expressions de style oral ou professionnel. 
 
 
 
 
ANNEXE 1 

LE GROUPE ACCOR S’ENGAGE POUR L’EMPLOI 
 
 
 
 
Source : www.lhotellerie-restauration.fr (le 18 avril 2012, Valérie Meursault) 

 

 

 
Paris. Mercredi 18 avril 2012, le groupe Accor a signé un accord-cadre de coopération avec 
le ministère de l'Éducation nationale. Le leader mondial de l'hôtellerie se mobilise pour 
promouvoir ses métiers, s'associe aux programmes de formation de l'Éducation nationale et 
développe l'employabilité de ses collaborateurs. Interview exclusive de Christophe Alaux, 
directeur général de l'Hôtellerie France. 

 
 

L'Hôtellerie Restauration : Pourquoi avez vous décidé de vous lancer dans cette 
coopération d'envergure ? 
 
Christophe Alaux : depuis plus de dix ans, notre groupe met en place des partenariats avec 
l'Éducation nationale, accueille 1 500 stagiaires chaque année et prend des initiatives pour 
accompagner ses salariés. Notre pôle économique a notamment lancé un programme 
d'apprentissage du français 'Hôtel à la lettre' et vient de délivrer les diplômes de sa deuxième 
promotion de dix VAE [Validation des acquis de l'expérience, NDLR]. Mais nous avions 
besoin d'une véritable politique d'envergure qui traduise nos ambitions en matière d'emploi et 
porte notre promesse employeur. Avec l'arrivée de Denis Hennequin et sa vision pour le 
développement du groupe, c'était le bon moment pour s'engager dans un programme 
ambitieux avec, à la clé, des actions concrètes. Le dispositif devait répondre à plusieurs 
défis : valoriser nos métiers et nos équipes, développer l'employabilité de nos collaborateurs 
et promouvoir l'escalier professionnel auquel nous croyons, mais aussi nourrir les 
programmes de formation de l'Éducation nationale et former les professeurs aux évolutions 
des compétences du marché de l'hôtellerie. En tant que leader du secteur nous nous 
devions d'être présents sur ces grands enjeux de l'emploi. Nous avons donc engagé, il y a 
huit mois, des discussions avec le ministère de l'Éducation nationale. Nous avons réussi à 
nous mettre d'accord sur des thèmes prioritaires et des actions sur le mode "donnant 
donnant". 
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Quelles sont les principaux axes de cet accord ? 
 
Sur le terrain de la sécurisation des parcours professionnels, nous nous engageons à mettre 
en place une centaine de VAE. Cette démarche s'inscrit dans notre accord GPEC [Gestion 
prévisionnelle des emplois et des compétences, NDLR]. Nous avons donc demandé à nos 
marques d'identifier leurs besoins et les métiers sur lesquels devaient porter nos efforts en 
termes de VAE. C'est ainsi que Novotel a choisi d'aider ses chefs de service en 
hébergement et restauration à l'obtention d'un BTS hébergement et arts de la table. Par 
ailleurs, nous voulons couvrir tous les niveaux de qualification du CAP au master. La VAE 
est un puissant levier de motivation et d'évolution de carrière pour nos salariés. Autre ligne 
de force de notre coopération avec le ministère : renforcer l'attractivité de nos métiers et les 
actions en faveur de l'orientation et de l'insertion des jeunes. Nous apporterons notre 
concours à l'élaboration et la mise en œuvre de supports d'information et d'actions de 
communication. Pour aller encore plus loin, nous avons noué un partenariat avec 30 classes 
de lycée et collège. Des journées d'immersion dans nos hôtels y seront organisées. En nous 
engageant à alimenter le portail national de l'Éducation nationale, notre groupe compte 
accueillir 3 500 jeunes en stage. Enfin, dernier point fort de notre accord, le rapprochement 
des entreprises et des écoles. Notamment à travers la formation continue des enseignants. 
Nous leur ouvrirons nos établissements en développant des stages à leur attention... Il est 
essentiel que les nouvelles compétences de l'hôtellerie digitale soient intégrées dans les 
programmes de formation. C'est en agissant à grande échelle que nous pourrons faire 
changer les choses. Cet accord de coopération est un premier pas fondateur. 
 

Valérie Meursault
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ANNEXE 2 

Une VAE après 40 ans de carrière 
 
Richard Duvauchelle, directeur de l’hôtel Hilton de Cannes a récemment obtenu une VAE 
diplômante. En effet, après 40 ans de carrière dans l’hôtellerie - restauration, il souhaite se 
reconvertir dans l’enseignement. Ainsi il formera directement ceux qui rêvent de suivre ses 
pas. 
 
En 2007, la promotion « Prestige » de l’ école hôtelière Jean Drouant de Paris fête ses 40 ans. Un de 
ses élèves, Richard Duvauchelle, a parcouru depuis un grand chemin. Il valide aujourd’hui 
l’expérience de toute une vie professionnelle grâce au dispositif VAE (Validation des Acquis de 
l’Expérience). 
Il n’est pas un cas à part : selon la FAFIH, l’OPCA de l’hôtellerie - restauration, le nombre de 
personnes formées a augmenté de 18,8% en un an dans le secteur. 
 
Brièvement, pouvez-vous rappeler les temps forts de votre parcours professionnel ? 
J’ai toujours été un passionné de l’hôtellerie alors, après la seconde, je suis entré à l’école hôtelière 
Jean Drouant à Paris. C’était en 1964. Quatre ans plus tard j’en suis sorti bardé de quatre diplômes : 
un BTH (Brevet de Technicien Hôtellerie), un CAP cuisine, un CAP employé d’hôtel et un CAP 
restaurant. C’est un concours de pâtisserie du CEDUS (Centre d’Etude et de Documentation sur 
l’Utilisation du Sucre) qui m’a ouvert les portes de la profession. J’ai remporté le prix qui était un billet 
d’avion valable un an pour l’Amérique. J’ai pris mon premier envol. 
Là-bas, j’ai débuté en tant que chef de rang à Montréal. Ensuite j’ai eu un poste à New York à l’hôtel 
Essex House. Puis, revenu en Europe, j’ai travaillé pendant 13 ans pour le groupe Intercontinental, 
dans lequel j’ai gravi les échelons. 
Mon entrée au Mont Fleury en tant que directeur général a été l’un des grands moments de ma 
carrière. J’avais alors 30 ans et c’était la première fois que j’occupais un poste aussi important. Ma 
carrière s’est déroulée ensuite au sein du Nova Parc et du célèbre Martinez. Enfin, depuis 1994, je 
suis directeur général du Hilton de Cannes. 
 
Pour l’enseignement étant donné votre expérience, vous fallait-il vraiment un diplôme ? Et 
pourquoi avoir choisi la VAE ? 
J’intervenais déjà en tant que conférencier à l’EDHEC de Nice. Je me suis rendu compte que les 
diplômes étaient nécessaires pour pourvoir enseigner. 
Je voulais donc légitimer mes interventions. Comme il était inconcevable pour moi d’abandonner mes 
fonctions, j’ai cherché un moyen d’acquérir un diplôme sans pour autant pénaliser ma vie 
professionnelle. J’ai entendu parler de la VAE qui était la solution la mieux adaptée. Elle m’a permis 
d’obtenir un BTS Hôtellerie Restauration Mercatique et Gestion hôtelière, qui aujourd’hui couronne ma 
carrière. A ma sortie de l’école, le BTS n’existait pas encore. Mais il n’est jamais trop tard, la preuve !
 
Avez-vous rencontré des difficultés particulières concernant la mise en place de la VAE ?
Seul, j’aurais eu bien du mal, mais j’ai été aidé par le DAVA (Dispositif Académique de Validation des 
Acquis). Je me suis inscrit dans un cours d’accompagnement. C’est mon coach qui se déplaçait. Il m’a 
aidé pour la constitution de mon dossier. J’ai aussi passé un examen blanc avec un jury lors de la 
6ème séance. Il a suffit que je consacre un peu de mon temps libre pour la VAE tout en continuant à 
exercer mes fonctions de directeur. 
 
Quels sont maintenant vos projets ? Pour votre master, comptez-vous également passer par la 
VAE ? Sinon n’êtes-vous pas anxieux à l’idée de reprendre des études ?
Je suis confiant et bien sûr je compte passer de nouveau par la VAE pour avoir mon Master. Mon 
premier rendez-vous à ce sujet est prévu pour le mois de janvier. 
 
Pensez-vous que votre parcours incitera d’autres professionnels de l’hôtellerie à suivre votre 
exemple ? Oui, j’en suis certain. Si j’ai pu le faire en fin de carrière d’autres le peuvent aussi. Un 
article est paru à ce sujet dans la région. Des professionnels de l’hôtellerie décidés à suivre mon 
exemple m’ont contacté. D’ailleurs l’un de mes employés a lui aussi entrepris une VAE.
 
Propos recueillis par Sandra Fernand  
www.vae-06.eu   2012 
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ANNEXE 3 
 

LES ÉLOGES DU CONSEIL NATIONAL DU TOURISME  (extrait) 
   

Le conseil national du tourisme a rendu public en février dernier 
un rapport relatif au poids économique et social du tourisme en France 1 

 
C’est à partir d’une réflexion assez simple « et si demain le tourisme n’existait 
plus … » que les auteurs du rapport ont mené une réflexion sur le poids économique 
et social du tourisme. Les rapporteurs ont ainsi voulu montrer, tout d’abord, 
« combien le tourisme constituait un secteur essentiel, de et pour l’économie 
française, alors qu’il est souvent considéré comme accessoire par une partie encore 
trop importante de notre administration et de nos élus », puis combien le tourisme a 
son importance et par l’impact qu’il peut avoir sur d’autres secteurs d’activités qui lui 
sont connexes, participe activement à la performance économique de notre pays et 
s’inscrit dans le comportement social des français » 
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ANNEXE 3 (suite) 
 
 

 
 
 
1. Conseil national du tourisme, section de l’économie touristique, « Le poids économique et social du tourisme », 
rapport public, session 2010, publication février 2011, 137 pages. Les citations de cet article sont toutes issues du 
rapport. 
2. Loi n° 2009-888 du 22 juillet 2009, JO du 24. 
 


